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Protester contre la hausse des carburants 

C’est légitime 
Agir contre la baisse des retraites 

C’est nécessaire 

Une atteinte de plus au pouvoir d’achat. 

Alors que les salaires stagnent, que les re-

traites et les aides au logement diminuent, de 

nombreuses familles ont des difficultés à faire 

face à l’augmentation des prix du gaz, de 

l’électricité, de l’alimentation, des mutuelles. 

A presque 1 € le litre de fioul domestique, il 

devient compliqué de se chauffer !  

L’augmentation du prix des carburants, c’est la 

goutte d’eau qui fait déborder le vase. 

Défense de l’environnement ? Mon œil !  

S’il est nécessaire de lutter contre le réchauf-

fement climatique pour préserver les généra-

tions futures, cela ne peut se faire en prenant 

pour boucs émissaires ceux qui, aujourd’hui 

ont besoin de leur voiture au quotidien. 

Pour préserver la planète, nous avons besoin de 

transports publics moins onéreux et mieux 

adaptés, d’une véritable politique en faveur du 

fret ferroviaire et de l’isolation des logements, 

de services publics de proximité pour éviter de 

multiplier les déplacements.  

Nous avons surtout besoin d’une économie pri-

vilégiant les produits locaux au lieu d’entasser 

les camions sur les routes, les porte-conteneurs 

sur les mers, au profit de multinationales qui dé-

localisent leur production et leurs fournisseurs. 

Tout le contraire que ce que le gouverne-

ment fait actuellement ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Hausse des carburants, baisse des re-

traites : une même logique 

Dans les deux cas, le gouvernement prend dans 

nos poches pour financer les cadeaux faits aux 

plus riches, aux actionnaires et aux multinatio-

nales  : CICE, ISF, exit-tax … 

Le 17 novembre … et après ?  
La CGT trouve légitime le mécontentement 

contre la vie chère qui va s’exprimer le 17 no-

vembre. 

De plus, cette journée permettra sans doute 

qu’au lieu de rester dans la protestation indivi-

duelle, des personnes trouvent le chemin de la 

manifestation et de l’action collective.  

Cependant nous avons noté que ses initiateurs 

ne veulent aucun appel syndical et sont vic-

times des tentatives de récupération de l’ex-

trème-droite et des organisations patronales de 
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 transport routier et du BTP. Nous espérons 

qu’ils sauront s’en démarquer.  

Nous savons en effet par expérience qu’au-delà 

des miettes lâchées par Macron comme de la 

poudre aux yeux, une journée de blocage ne suf-

fira pas à faire reculer le gouvernement. 

Et un succès sur le prix des carburants, s’il mar-

querait un premier pas, ne règlerait pas nos pro

 

blèmes de pouvoir d’achat, impactés par la stag-

nation des salaires et la baisse des retraites. 

Après le 17 novembre, il faudra donc que l’ac-

tion collective se poursuive et s’élargisse pour 

imposer au gouvernement et au MEDEF une 

autre répartition des richesses. La CGT qui agit 

dans ce sens depuis des années, prendra toute 

sa part dans un tel mouvement.  

Ensemble, on est plus fort 
 

Ce qu’on a fait ces dernières semaines 

Dans les tranchées du Vieil Armand

Le 11 octobre, le groupe « convivialité » nous avait préparé une excursion au 

Hartmannswillerkopf, à travers les tranchées françaises et allemandes de la 

boucherie de 14/18.  

Une plongée dans l’enfer qu’ont vécu les soldats, qui n’ont guère eu le loisir 

d’admirer comme nous les superbes paysages de la région, la vue splendide 

sur l’Alsace et le massif des Vosges. 

Notre virée s’est terminée par un très bon repas marcaire, dans une ferme 

auberge, parmi les oies et les cochons (toute ressemblance serait purement 

fortuite). Un moment souriant et chaleureux. 

Le 18 octobre, devant la permanence du député 

Le 18 octobre, nous étions au moins 500 (chiffre po-

lice), sans doute un peu plus devant la permanence de 

M. Sommer, pour protester contre la nouvelle ampu-

tation de nos retraites prévue au budget 2019. 

Après l’augmentation de 25 % de la CSG qui a amputé 

nos retraites en 2018, le gouvernement a annoncé la 

désindexation, c’est-à-dire le décrochage de nos re-

traites par rapport à l’indice INSEE des prix. 

Alors que tout augmente (mutuelles, carburants, gaz, 

alimentation) cette désindexation signifie qu’en l’es-

pace de 2 ans, ils veulent nous prendre encore 50 € de 

pouvoir d’achat mensuel. 
 

Deuxième lettre ouverte aux députés 

Les députés du Pays de Montbéliard, qui voient le mécontentement 

des retraités ont fait beaucoup de cinéma dans la presse pour dire qu’ils 

nous comprenaient et qu’ils allaient proposer à l’Assemblée Nationale 

de revenir sur le seuil d’application de l’augmentation de la CSG. 

Mais quand l’heure est venue de voter le budget 2019, confirmant 

l’augmentation de la CSG et organisant la nouvelle ponction sur notre 

pouvoir d’achat, ils l’ont voté des deux mains …  

Nous leur avons donc adressé une seconde lettre ouverte pour leur dire ce que nous pensons de leur façon de 

faire. Lettre ouverte à retrouver en intégralité sur notre site internet : http://retraitescgtpsa.free.fr 

http://retraitescgtpsa.free.fr/


Au programme des prochaines semaines 

Expression concernant le 17 novembre et les suites à donner 

Pour donner notre avis sur le journée de blocage du 17 novembre 

et les suites à donner, notre collectif-retraités a décidé de la 

distribution d’un tract sur les marchés, dans les zones 

commerciales et dans les quartiers et communes habituelles. 

o Marché Audincourt samedi 10 novembre à 10H. (fait) 

o Marché ZUP Montbéliard mardi 13 novembre à 10 H. (fait) 

o Leclerc Montbéliard, mercredi 14 novembre à 10 H. 

o Marché de Bethoncourt, vendredi 16 novembre à 10 H. 

N’hésitez pas à rejoindre les équipes de distribution sur place. 

o Par ailleurs, des retraités distribuent autour de chez eux (Selon-

court, Bussurel, Dampierre, Voujeaucourt, Hameau St Aubin …) 

N’hésitez pas à apporter votre pierre en demandant des tracts pour votre quartier ou votre village. Appe-

lez Bruno (06 07 59 57 73) 

 Le 20 novembre, projection du film sur la lutte des Fralib 

En partenariat avec l'Atelier, nous présenterons à 20H15 au cinéma 

Colisée de Montbéliard le film sur les 1336 jours de lutte des  

Fralib de Gemenos (à côté de Marseille) contre la fermeture 

programmée par la multinationale Unilever. 

Un mouvement qui a eu une résonnance nationale et qui a débouché 

sur la création d’une coopérative ouvrière permettant de préserver 

l'emploi et de poursuivre la production de thés et de tisanes (sous les 

marques "1336" et "Scop-ti" puisqu'ils n'étaient plus autorisés à 

utiliser la marque "L'éléphant").  

Un bel exemple de lutte gagnante qui fait chaud au coeur !  

La projection sera suivie d'un débat avec Marie-Claire Amato, une 

salariée de Fralib, aujourd'hui retraitée. 

Ceux qui le souhaitent pourront aussi trouver sur place les produits 

de la coopérative. 

Repas de fin d’année 

Notre traditionnel repas de fin d’année aura lieu 

Vendredi 14 décembre à 19H 30  

au Restaurant Le Jura  

(Audincourt)  

Au menu : 

▪ Apéro  

▪ Jarret, gratin dauphinois, salade  

▪ Dessert.  

▪ Vin et café compris. 

▪ Bonne humeur et chansons. 

23 € par personne 

Inscription avant le 5 décembre auprès de Bérénice (03 81 31 29 77) 



Du coté de Sochaux et du groupe PSA 

Chiffre d’affaire record 

Malgré l’arrêt de la production en Iran, lié aux menaces de sanc-

tions américaines, le chiffre d’affaire de PSA a augmenté de 

7,8 % au 3ème trimestre (juillet/août/septembre) pour atteindre 

15,428 milliards €. 

Un record absolu, malgré un effectif et des salaires en berne. 

 

L’usine PSA de St Ouen  

menacée de fermeture 

 
La direction PSA annonce la fermeture de l’usine de St Ouen 

(mécanique et emboutissage) qui emploie 350 personnes dans 

la banlieue parisienne. 

Depuis des années, la direction PSA s’applique à réduire l’ef-

fectif de cette usine en ne remplaçant pas les départs. La déci-

sion de fermeture est maintenant prise en accord avec les pou-

voirs publics qui annoncent leur volonté de reprendre le terrain 

pour y créer un nouvel hôpital, en remplacement de 2 hôpitaux 

existant dans la région. 

Elections à Sochaux, les re-

traités aux cotés des salariés 

Notre syndicat a décidé des listes de candi-

dats pour les élections de fin d’année. La 

campagne portera notamment sur les ques-

tions de salaires, de précarité et de condi-

tions de travail.  

Mais aussi sur le problème du temps de tra-

vail après les ordonnances Macron et l’ac-

cord signé par les autres syndicats à Vesoul 

qui instaure l’augmentation du temps de 

travail sans compensation salariale inté-

grale, donc le travail gratuit ! 

 

Nous n’oublions pas 

Nous avons la tristesse de vous vous 

faire part du décès de deux membres 

de notre section 

▪ Marcel Guyot, ouvrier à l’entretien 

fonderie 

▪ René Grosjean, ancien forgeron et 

ex-ouvrier à l’entretien-carrosserie 

Aux familles, aux proches, nous pré-

sentons toutes nos condoléances et 

nous rappelons le grand respect que 

nous avons pour ces camarades qui ont 

consacré tant d’énergie à la défense 

des droits des salariés. 

 

 

A noter sur votre agenda  

➢ Distribution de tracts 

Mercredi 14 novembre à 10 H Rond-point Leclerc Montbéliard 

Vendredi 16 novembre à 10 H au marché de Bethoncourt 

➢ Mardi 20 novembre Film « Les Coriaces sans les voraces » 

Sur la lutte des Fralib, en partenariat avec L’Atelier 

à 20H15 au Cinéma Colisée à Montbéliard 

➢ Jeudi 22 novembre à 14 H : Réunion du collectif-retraités 

Salle au-dessus des anciens locaux du syndicat à Sochaux 

➢ Jeudi 22 novembre à 19 H : Répétition Chorale 

101 faubourg de Besançon à Montbéliard 

➢ Vendredi 14 décembre : Repas de fin d’année  

A 19H30 au restaurant Le Jura (Audincourt). Inscriptions auprès de Bérénice ((03 81 31 29 77) 

➢ Jeudi 20 décembre à 14 H : Réunion du collectif-retraités 

Salle au-dessus des anciens locaux du syndicat, 3 rue de Pontarlier à Sochaux. 


